
VARIÉTÉS
DIÜX MÉDECINS

On entourait le lit du célèbre médecin Desmoulins ; tout-à- 
coup il demanda attention « je laisse après moi, dit-il, deux 
grands médecins ». Chacun attendait les deux noms préférés. 
Après u- moment de silence solennel, il ajouta « la diète et l’eau ».

QUELQUES EXEMPLES

A la table de Louis Philippe, le maréchal Soult excitait le 
général Brun de Villeret à faire gras comme tout le monde : 
celui-ci dit à haute voix : « La consigne avant tout, tu sais bien 
que je n’ai fait gras qu’une fois le vendredi, quand j’ai mangé 
avec toi, à Eylau, la tête de mon cheval.»

Le duc d’Orléans, un jour de festin, dit en présence des con­
vives au poète Boileau : « Il vous faudra faire gras, on a oublié 
le maigre ». « Frappez du pied, Monseigneur, dit Boileau, et
les poissons sortiront de terre.»

« Vous ne mangez pas », disait la reine Victoria d’Angle­
terre, à l'ambassadeur français en 1876 ; « Madame, comme je 
suis catholique, répondit l’ambassadeur, j’attends un plat maigre. »

Madame de Montespan, au temps de ses plus grands égare­
ments, faisait maigre les vendredis ; comme on s’étonnait de 
cette observance religieuse mêlée à des scandales, elle répondait ; 
« parce que je fais un mal, faut-il en faire deux ?» A la fin de sa 
vie, convertie sérieusement, elle passa son temps à travailler pour 
les pauvres, à se vêtir et à se nourrir grossièrement pour expier 
ses fautes.

ENTEE DEUX AMIE

1er ami : « Vois-tu mon cher, si je fais gras les vendredis au 
restaurant, c’est que réellement on ne trouve rien de préparé 
au maigre dans les lieux publics. Je m’en suis informé souvent.»

2e ami : « Quant à moi, je ne m’en . iis pas informé, mais 
en m’abonnant chez un restaurateur, je lui ai dit : Vous me 
servirez en maigre le vendredi, et si cela vous occasionne quel­
ques frais ou quelque dérangement de plus, je vous rembourserai 
ce surplus. Il n’a plus fait la moindre difficulté, je vous assure.

« J’entre fièrement dans la salle où on dîne ; car bien loin de 
rougir de ma religion, j’en suis glorieux. Je dis : Garçon ! le 
dîner maigre ! Celui-ci accourt avec un empressement ‘.out par­
ticulier, parce que j’ai l’habitude, ce jour-là, de lui donner une 
légère rétribution.»
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